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Armand FREMONT

                                                   

 Armand FREMONT (1933-2019)

NÃ© au Havre en 1933, il garda de sa ville natale les images des escales des grands paquebots et celles du milieu ouvrier havrais,

AprÃ¨s des Ã©tudes au lycÃ©e Malherbe de Caen, Armand FrÃ©mont rÃ©ussit le concours d&#8217;entrÃ©e Ã   l'Ã‰cole normale

supÃ©rieure de Saint-Cloud,  et devient en 1958  agrÃ©gÃ© de  GÃ©ographie. GÃ©ographe n&#8217;appartenant Ã  aucune

chapelle et unanimement apprÃ©ciÃ© pour sa personnalitÃ©, il a occupÃ©, Ã  la suite de son activitÃ© d&#8217;enseignement Ã 

l&#8217;universitÃ© de Caen (1960-1984), des responsabilitÃ©s au ministÃ¨re de l&#8217;Ã©ducation nationale (1989-1991), puis

comme recteur Ã  Grenoble (1985-1889) et ensuite  Ã  Versailles (1991-1997), et  enfin comme prÃ©sident du conseil scientifique de

la DÃ©lÃ©gation Ã  l&#8217;amÃ©nagement du territoire et Ã  l&#8217;action rÃ©gionale (Datar) en 1999.

 Si  la thÃ¨se d&#8217;Etat d&#8217;Armand FrÃ©mont, publiÃ©e en 1967, sur l&#8217;Elevage en Normandie,  reprÃ©sente,

d&#8217;un cÃ´tÃ©, l&#8217;apogÃ©e de la thÃ¨se classique par l&#8217;analyse mÃ©thodique et dÃ©taillÃ©e des diffÃ©rents

ensembles rÃ©gionaux, elle dÃ©bouche cependant sur une  gÃ©ographie sensible et engagÃ©e qui va se dÃ©velopper et

s&#8217;affermir dans tous ses Ã©crits. Armand FrÃ©mont  est bien conscient de ce tournant intellectuel puisque, dans son

introduction il se demande si le titre ne pourrait pas Ãªtre  modifiÃ© pour devenir Â« les Ã©leveurs de Normandie Â», car ce sont les

hommes qui le passionnent. Il y a d&#8217;abord l&#8217;homme qui ne dispose pas de moyens de production suffisants, Â«

l&#8217;Ã©levage lui permet de subsister, mais le rive Ã  son travail Â». A cotÃ© il y a l&#8217;homme de jouissance, Â« qui

possÃ¨de assez de fortune pour s&#8217;Ã©lever au-dessus des soucis quotidiens Â». Il y a aussi l&#8217;homme de progrÃ¨s,

qu&#8217;une certaine Ã©ducation a prÃ©parÃ©, Â« hÃ©ritage aussi prÃ©cieux que celui des coffres Â». Cette approche sociale

sera dÃ©taillÃ©e en 1981 dans Paysans de Normandie, un ouvrage plus destinÃ© Ã  un grand public, et repris encore en 2015, avec

Paysans de Normandie Aujourd&#8217;hui, dans un monde oÃ¹ la pÃ©rennitÃ© de la ferme n&#8217;est plus assurÃ©e, et oÃ¹ une

nouvelle sociologie familiale s&#8217;est introduite, bouleversant les rÃ´les. 

Mais c&#8217;est dans La RÃ©gion, Espace VÃ©cu, en 1976, que va s&#8217;exprimer l&#8217;originalitÃ© de la pensÃ©e

d&#8217;Armand FrÃ©mont, en insistant sur le besoin de comprendre ce qui se construit entre l&#8217;espace physique des

gÃ©ographes et l&#8217;espace des Ãªtres humains. Il s&#8217;agit lÃ  d&#8217;un apport majeur  ouvrant un domaine

d&#8217;investigation entre la gÃ©ographie classique rÃ©aliste  et la rÃ©volution quantitative naissante. Il va y dÃ©finir

l&#8217;espace gÃ©ographique comme un espace social et  y dÃ©velopper sa conception de l&#8217;Â«espace vÃ©cu Â» :Â« 

Chaque homme, chaque femme construit son propre espace Ã  sa mesure, et, Ã  la limite, il en est d&#8217;aussi nombreux que

l&#8217;humanitÃ© tout entiÃ¨re&#8230; La gÃ©ographie ne serait-elle pas ainsi faite de la somme des expÃ©riences de chaque

homme, et, si l&#8217;on peut les percevoir et les analyser, de leurs combinaisons ?

 N&#8217;Ã©cartant pas les objections thÃ©oriques Ã  son projet, il les cite lui-mÃªme dans Aimez-vous la GÃ©ographie ? (2005) :

Â« Quelques auteurs, comme J. LÃ©vy et M. Lussault, n&#8217;y reconnaissaient "aucun cadre mÃ©thodologique et

Ã©pistÃ©mologique explicite" et en font au mieux " un concept flou" Â». Â« A voir Â», ajoute-t-il, car Â«  si l&#8217;espace vÃ©cu

n&#8217;est qu&#8217;une expression, elle est riche de sens Â». On est lÃ  au c&#339;ur de son projet gÃ©ographique. Â« La

rÃ©gion Â», Ã©crit-il, Â« n&#8217;est pas un objet ayant quelque rÃ©alitÃ© en soi&#8230; La rÃ©gion, si elle existe, est un espace

vÃ©cu. Vue, perÃ§ue, ressentie, aimÃ©e ou rejetÃ©e, modelÃ©e par les hommes, et projetant sur eux des images qui les

modÃ¨lent.  RedÃ©couvrir la rÃ©gion, c&#8217;est donc chercher Ã  la saisir lÃ  oÃ¹ elle existe, vue des hommes Â». Il reprend la

question dans Aimez-vous la GÃ©ographie ? : Â« Les hommes ont-ils la gÃ©ographie de leurs perceptions, de leurs sensations, de

leurs connaissances, de leur imaginaire ? Ou bien, une gÃ©ographie Â« en soi Â», objective, existe-t-elle sur des fondements

matÃ©riels, qui transcendent l&#8217;univers de chacun ?...  La gÃ©ographie relÃ¨ve de cette double rÃ©fÃ©rence. Le matÃ©riel,

elle en a Ã©tÃ© nourrie depuis ses origines, de la dÃ©couverte de la rotonditÃ© de la terre jusqu&#8217;Ã  la toute-puissance de

l&#8217;Ã©conomie dans la dÃ©termination des rÃ©partitions des hommes et des choses, en passant par la connaissance des sols,

des reliefs, des plantes, des animaux, de l&#8217;habitat et de la subsistance des hommes&#8230; Mais l&#8217;idÃ©el

s&#8217;est aussi imposÃ© comme la dÃ©couverte de cet espace des hommes qui se construit, qui se sent, qui s&#8217;approprie,

qui tient dans des reprÃ©sentations, des images, des schÃ¨mes, jusqu&#8217;Ã  ce qu&#8217;on peut appeler une intelligence de

l&#8217;espace Â». 

Il analyse dans Normandie sensible, en 2009, la mutation de la ville de Caen, qui Â« d&#8217;une sociÃ©tÃ© paysanne Ã  un

univers urbain et industriel n&#8217;est pas seulement matÃ©rielle, Ã©conomique, elle est aussi sociale et culturelle. Caen est une
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ville ultrasensible de 1968 et de la dÃ©cennie suivante, dans les secousses qui en rÃ©sultent et aboutissent Ã  la multiplication des

grÃ¨ves et manifestations, Ã©tudiantes, ouvriÃ¨res, paysannes&#8230;MÃªme lorsque la citÃ© de bords de l&#8217;Orne et sa

rÃ©gion brÃ»lent ou frÃ©missent sur les brises d&#8217;un volcan mal Ã©teint, elle reste transparente et lisse, comme si la

reconstruction aux lignes modÃ©rÃ©es n&#8217;avait Ã©tÃ© conÃ§ue que pour elle&#8230;Â»

Du Havre Armand FrÃ©mont garde le souvenir de l&#8217;espace vÃ©cu de son enfance (MÃ©moire d&#8217;un Port. 1997), mais

la ville qu&#8217;il a quittÃ©e a doublement changÃ©, Ã  cause du temps passÃ© bien sÃ»r, mais aussi parce que son centre a

Ã©tÃ© entiÃ¨rement reconstruit aprÃ¨s les destructions de la guerre. Elle est devenue pour lui une Â« ville abstraite Â», une ville

comme les voient les techniciens (les gÃ©ographes mÃªme, peut-Ãªtre) en regardant les cartes. Â« Cette distance nouvelle, je

l&#8217;ai appelÃ©e abstraction, en rÃ©fÃ©rence Ã  l&#8217;art moderne qui sied bien au Havre&#8230; Je suis maintenant un

promeneur dans la citÃ©&#8230; mais je la connais par c&#339;ur, sous le regard lointain des ombres qui me l&#8217;ont fait

aimer&#8230; Â»

Le Portrait de la France, publiÃ© en 2001, cherche Ã  traduire, par touches successives, une vision personnelle des rÃ©gions, des

villes, parfois des bourgs, alors que France, gÃ©ographie d&#8217;une sociÃ©tÃ© (1998) nous offre une vision globale de

l&#8217;espace national. La classe moyenne, certes hÃ©tÃ©rogÃ¨ne, est de loin le groupe dominant et en progression : Â« les

parents ou les grands-parents ont vÃ©cu la prÃ©caritÃ©, si ce n&#8217;est la pauvretÃ© et parfois la misÃ¨re. Ils le savent, ils en

ont encore trÃ¨s souvent le tÃ©moignage. ProtÃ©gÃ©s, ils souhaitent trÃ¨s profondÃ©ment l&#8217;Ãªtre. Peu Ã  peu, ils ont Ã©tÃ©

entourÃ©s ou se sont eux-mÃªmes entourÃ©s d&#8217;une protection sociale presque Ã  toutes les Ã©preuves : maladie, vieillesse,

enfants, dÃ©cÃ¨s, accident, chÃ´mage, voiture, vol, incendie&#8230; Â». Mais, Ã  cÃ´tÃ©, il y a Â« la France des autres Â», celle

des ZUP, oÃ¹ des exclusions s&#8217;opÃ¨rent mÃªme au sein de l&#8217;exclusion :  Â« &#8230;Voici les enfants perdus de la

croissance et de la crise, les fils rÃ©unis de la dÃ©qualification et de la destruction sociale, les dÃ©shÃ©ritÃ©s du capital et de

l&#8217;Ã©cole, les prolÃ©taires sans travail, les rÃ©voltÃ©s sans cause, ceux qui ne savent plus aller nulle part. Voici les chemins

inverses de la rÃ©ussite&#8230; Â».

Â« La gÃ©ographie Ã©claire l&#8217;action Â», Ã©crit-il, dans GÃ©ographie et Action (2005) Â« car celle-ci se pratique presque

toujours dans une logique spatiale, avec des interfÃ©rences continuelles de la sociÃ©tÃ© Â». L&#8217;implication citoyenne est

insÃ©parable de sa carriÃ¨re et de son impact. Son engagement dans l&#8217;action publique, aprÃ¨s avoir quittÃ©

l&#8217;universitÃ©, est toujours guidÃ© par une rÃ©flexion critique : Â« comment, en effet, maÃ®triser un appareil technique de

plus en plus complexe sans aliÃ©ner totalement la libertÃ© des citoyens, ou, si l&#8217;on prÃ©fÃ¨re, comment assurer la

libÃ©ration des citoyens sans dÃ©truire le potentiel technique ? Comment amÃ©nager le territoire non par pour mais avec soixante

millions de citoyens ?... Le problÃ¨me de l&#8217;Ã©laboration dÃ©mocratique de l&#8217;amÃ©nagement du territoire est posÃ©.

Est-il quelque part dans le monde, rÃ©solu ? Â»(La RÃ©gion, Espace VÃ©cu). Dans La France et l&#8217;AmÃ©nagement de son

Territoire (2000, avec P. Deyon), il montre que Â« par-delÃ  les alternances politiques l&#8217;amÃ©nagement du territoire a

donnÃ© sens Ã  la gÃ©ographie volontaire et proposÃ© de nouvelles motivations Ã  l&#8217;action administrative Â». Son

implication dans l&#8217;action citoyenne ne l&#8217;empÃªche cependant pas d&#8217;observer avec dÃ©tachement et une

pointe d&#8217;humour le milieu politico-administratif qu&#8217;il a frÃ©quentÃ©, comme en tÃ©moigne la rÃ©ception de la jeune

attachÃ©e de la DATAR dans une prÃ©fecture de province, qu&#8217;il faut lire dans son recueil de nouvelles Les Baskets d

Charlotte Corday (2003). Cela ne l&#8217;empÃªche pas non plus de porter un jugement libre sur les politiques suivies dans

l&#8217;histoire du pays, notamment sur le problÃ¨me algÃ©rien, dans El DjazaÃ¯r (1982), oÃ¹ il rÃ©sume parfaitement les traces

laissÃ©es par le systÃ¨me colonial sur la vie de chacun. DÃ¨s son arrivÃ©e Ã  Arzew en 1959, pour son service militaire, il comprend

que la cause franÃ§aise est sans issue : Â« en 1830 le cavalier semi-nomade des plaines de l&#8217;Habra et de la Mleta Ã©tait un

homme debout, maÃ®tre Ã  sa maniÃ¨re de ces tentes, de ces quelques champs et de cette steppe que les colons allaient

mÃ©priser. Un siÃ¨cle plus tard, souvent rÃ©duit Ã  l&#8217;Ã©tat de journalier, il conservait son gourbi et poussait ses moutons lÃ 

oÃ¹ le colon n&#8217;avait pas installÃ© son domaine Â». RetournÃ© Ã  Djidjelli en 1970 il revoit sur le marchÃ© Â« les fellahs qui

prÃ©sentent oignons, tomates et poivrons. Ils n&#8217;ont plus les regards fuyants de la peur et de la haine, les vÃªtements en

haillons de la misÃ¨re, les dos brisÃ©s de fatigue et d&#8217;humiliation. En moins de dix ans ces temps-lÃ  auraient-ils Ã©tÃ©

effacÃ©s ? Pour les nu-pieds, l&#8217;histoire existerait-elle aussi parfois ? Â»

	 

 La rÃ©ception de la pensÃ©e d&#8217;Armand FrÃ©mont a Ã©tÃ© inÃ©gale dans le milieu universitaire. Ses ouvrages ont toujours

suscitÃ© l&#8217;intÃ©rÃªt du public, surtout dans les milieux de l&#8217;amÃ©nagement rÃ©gional. Mais si sa pensÃ©e

n&#8217;a pas suscitÃ© de son vivant de vÃ©ritables dÃ©bats gÃ©ographiques, c&#8217;est qu&#8217;il n&#8217;a pas fait

Ã©cole, du moins Ã  Paris. OccupÃ© par ses fonctions ministÃ©rielles et administratives, il n&#8217;a pas en effet frÃ©quentÃ© les

universitÃ©s parisiennes et leurs groupes de pensÃ©e. La RÃ©gion, Espace VÃ©cu est publiÃ© en 1976, en pleine pÃ©riode de

dÃ©veloppement en France de la Â« gÃ©ographie quantitative Â». Dans le cadre d&#8217;une approche dite Â« nÃ©o-positiviste

Â», son cadre mÃ©thodologique pouvait paraÃ®tre flou, car il s&#8217;intÃ©ressait aux gens sans chercher Ã   construire des
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catÃ©gories spÃ©cifiques.  De son cÃ´tÃ© il affichait, par ailleurs,  un certain scepticisme devant cette nouvelle approche, dont  il

estimait Â« qu&#8217;on a parfois l&#8217;impression, Ã  la lecture, d&#8217;une grosse dÃ©pense d&#8217;Ã©nergie

intellectuelle pour de bien faibles rÃ©sultats Â». On peut donc parler d&#8217;une incomprÃ©hension rÃ©ciproque, mais, comme

son attitude n&#8217;a jamais Ã©tÃ© agressive, et mÃªme plutÃ´t toujours empreinte d&#8217;estime et de retenue, il n&#8217;a

jamais Ã©tÃ© vraiment pris Ã  parti pour ses idÃ©es. Les allusions aux dÃ©saccords Ã©pistÃ©mologiques sont toujours brÃ¨ves, et

n&#8217;ont jamais donnÃ© naissance Ã  des textes de rÃ©elle confrontation. Ses convictions sociales ont mÃªme fait de ses

Ã©crits (FrÃ©mont et al, 1984) une rÃ©fÃ©rence permanente pour les chercheurs de l&#8217;unitÃ© CNRS ESO de gÃ©ographie

sociale de la France de l&#8217;Ouest, qu&#8217;il avait contribuÃ© Ã  crÃ©er.

voir aussi: espace social

Yves Guermond
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1991-1998.  Recteur de l&#8217;acadÃ©mie de Versailles
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